
Rénovation de la chapelle St Christophe de ROUGON 

Le chîur de la chapelle  AVANTéééééET APRES RENOVATIONééééé. 

Lôancien autel a ®t® avanc® et prend la place dôun 

vieil autel en bois. La table dôautel est celle du maître autel qui était au fond du 

chîur et dont nous ne connaissons pas la datation exacte. Le pied dôautel actuel a 

été découvert lors de la r®novation quand le b©ti de lôautel a ®t® enlev®. Il est 

vraisemblablement celui de lô®glise originelle (sur laquelle a ®t® reconstruite lôactuelle 

chapelle) et donc médiéval. Le mur du fond a été laissé sans enduits en pierres 

apparentes pour montrer son agencement médiéval (XII° ou XIII° siècle). Les autres 

murs ont été enduits à la chaux. Le jour en fente (qui avait été obstrué et dont 

lôexistence ®tait cach®e par un grand tableau ex-voto dédié à St Christophe qui sera 

restauré ultérieurement) a été rouvert et des bancs de bois ont été réalisés autour du 

fond du chîur par lôentreprise Rouvier qui a ®galement réalisé les portes du placard 

¨ droite dans  la nef (¨ lôemplacement de la porte dôentr®e 

primitive de la chapelle). Le gros îuvre a ®t® confi® ¨ 

lôentreprise IMV. 

(Ci-contre :  

Le chîur de la 

chapelle au cours 

des 

travaux réalisés 

par lôentreprise 

chargée du gros 

îuvre : le 

décroûtage est en 

cours, le jour en 

fente a été rouvert) 

(Porte du placard de la nef) 



PRESENTATION DE LôíUVRE DE Raymond MARTINEZ 
Sculpteur ïverrier à Lurs (04) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Le buisson ardent » : en son 

cîur une croix de lumi¯re. La photo a ®t® prise le soir de lôinstallation de lôîuvre le 4 d®cembre 

2009 ; lô®clairage est assur® par un spot plac® derri¯re lôîuvre en cristal de Prague color®. (Le cristal 

est un verre contenant au minimum 22% de plomb). Lôîuvre fait r®f®rence au buisson ardent du Livre de lôExode 

au cîur duquel Dieu se r®v¯le ¨ Moµse et veut traduire la permanence dôun amour qui ne se consume pas. La 

photo de la première page repr®sentant le chîur apr¯s r®novation montre cet ®l®ment de cristal 

(traité selon la technique de la pâte de verre) éclairé par la lumière naturelle du soleil le matin ; la 

comparaison des deux éclairages permet de voir les effets différents produits par la lumière sur 

lôîuvre de lôartiste. 

Raymond Martinez a également imaginé et 

créé, grâce à ses talents de sculpteur sur 

métal, un lutrin et un tabernacle sobrement 

d®cor®s de branches dôolivier stylis®es dont 

la facture r®solument moderne sôaccorde 

avec la puret® de lôarchitecture m®di®vale 

de la chapelle primitive. Sur le tabernacle, 

un cabochon de 

cristal coloré sur 

lequel a été 

inscrite en lettres 

dôor une citation, 

en grec biblique, 

de la phrase de 

St Paul : 

« lôamour ne 

passera jamais » (reprenant le th¯me de la permanence de lôamour divin 

suggéré par « le buisson ardent ») 

 



 

La symbolique axiale de la chapelle 
reprend des thèmes du Livre de lôApocalypse : 

 
¶ Dans le « devant dôautel » en bois polychrome, qui a été restauré et placé au 
fond de la nef par lôartiste restauratrice Danièle AMOROSO et qui représente 
lôAgneau de lôApocalypse couch® sur une croix reposant sur le Livre de lôApocalypse (le panneau 

est encadr® de branches dôolivier reprises par R. Martinez dans le mobilier liturgique) 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans les gypseries pr®sentes ¨ lôentr®e et sur le plafond du chîur 
 

Toutes ces gypseries ont été restaurées ou 
créées par Pierre CARON 

¶ le chrisme (les lettres grecques majuscules 

« ʍɅ », « chi » et « rhô» sont les 2 premières lettres de 

« Christ » en grec) entouré de  lôalpha et lôom®ga 
(présents sur le m®daillon de gypse de lôarc 
triomphal ¨ lôentr®e du chîur, créé par P. Caron) 
®voqu®s par St Jean dans le Livre de lôApocalypse pour 
désigner le « Christ en gloire », au commencement et à la 

fin de toute chose. (Au passage, la mandorle utilisée pour 

porter et « souligner è lôîuvre de cristal de la fen°tre axiale 
du chîur est ®galement une fa­on de signifier ç la gloire » 
du Christ vainqueur des forces du mal). 
¶ lô®toile blanche (au plafond ¨ lôentr®e du 
chîur), rappelant « lô®toile brillante du matin » qui 

désigne Jésus dans le dernier chapitre du même Livre,  
¶ et enfin la colombe de lôEsprit (quôon trouve 
®galement sur le plafond du chîur) : côest lôEsprit 

« qui parle aux 7 églises è ¨ qui sôadresse le Livre de lôApocalypse.  
  



Le buste en bois doré et peint de Saint Christophe, récemment restauré par Cyrille 

AUGIER date de la fin du XVI° début XVII° : la datation de ce buste ainsi que du 

carrelage  à carreaux colorés et disposés en croix (caractéristique à partir du XVII°) 

font penser que la reconstruction de la chapelle médiévale primitive date de cette 

p®riode charni¯re entre le XVIÁ et le XVIIÁ si¯cle. On pense que lô®glise primitive ne 

présentait aucune ouverture au fond de la nef mais une porte latérale au fond sur le 

côté sud, dont des vestiges sont visibles ¨ lôext®rieur depuis le cimeti¯re. 

A gauche, 

Le buste de 

Saint 

Christophe 

 

A droite, la 

porte latérale 

probable entrée 

de lô®glise 

primitive 

médiévale. 

Sur le mur de la face nord du chîur les restes dôune ancienne 

pierre dôautel remontant ¨ un période située entre le XIII° et le 

XV° siècle ont été mis en valeur par R. Martinez qui les ont 

enchâssés dans un écrin de métal harmonisé avec les autres éléments décoratifs contemporains. La 

pierre dôautel de lôancien ma´tre autel a ®t® recr®®e et placée avec des reliques de Ste Thérèse de 

Lisieux et Ste th®r¯se dôAvila au centre de lôautel actuellement plac® en avant du chîur sous lô®toile. 

Ci-dessus ancienne pierre dôautel m®di®vale et ci 

contre la nouvelle pierre au centre de la table 

dôautel. On remarquera sur la photo de droite la 

disposition des carreaux colorés vernissés en croix 

caractéristique des carrelages à partir du XVII° siècle.      (photo de Jean-Marc DELAYE) 

 


